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Référendum : c’est l’affaire 
de toutes les femmes 



par Martine Brunet 

"Bientôt, toutes ensembles, 
nous serons appelées, avec les 
hommes, à prendre une déci- 
sion quant à notre avenir 
collectif. Car la politique, c’est 
vraiment l’affaire de toutes les 
femmes.’’ 

C’est en ces termes que le 
ministre d’Etat à la condition 
féminine, Mme Lise Payette, a 
clos la session d’étude sur la 
condition féminine qui avait 
lieu en fin de semaine à l’école 
St-Anne. Ainsi, elle a résumé 
l’essentiel de ce colloque, axé 
sur le rOle qu’ont à Jouer les 
femmes dans la stratégie réfé- 
rendaire. 

Madame Payette en a profité 
pour faire le bilan de ce qui a 
été fait depuis trois ans dans le 
dossier de la condition fémi- 
nine. En ce qui concerne les 



La CEQ à PACT 



^^L’escroquerie du siècle” 
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par Yves Robldoux 

M. Gilles Ménard, vice-prési- 
dent de la CEQ, qualifie 
“d’escroquerie du siècle’’ les 
activités illégales de la Provin- 
cial Association of. Catholic 
Teachers (PACT). 

Au cours d’une conférence 
de presse tenue à Montréal, M. 
Ménard a déclaré que "la PACT, 
qui admet dans les classes 
anglaises des enfants qui n’y 
ont pas droit en vertu 6e la loi 



M. Ménard s’est dit dépassé 
des propos tenus par M. Robert 
Doble, secrétaire général de la 
BCTF (British Columbia Teach- 
er Federation). En effet, selon 
M. Doble, la minorité anglaise 
du Québec serait menacée 
d’extinction si la PACT ne 
menait pas le combat pour 
assurer la survie de la race, et 



c’est sur cette base qu’elle 
réussit, au dire de M. Ménard, à 
manipuler de façon Incroyable 
les enseignants des provinces 
du Canada anglais. 

Rendant public le test de 
l’allocution llvréé par la CEQ au 
conseil général des en- 
seignants de la Colombie. Bri- 

sulte à la page 3 



garderies, elle a mentionné que 
le budget Initial, qui était de 3 
millions il y a trois ans, atteint 
maintenant 32 millions. Elle a 
ajouté que "ce n’étalt que te 
coup de pied dans la porte. Il 
reste à l’enfoncer avec l’é- 
paule.” 

Dorénavant le congé de ma- 
ternité, les garderies, et 
l’amendement au code civil 
quant à la violence faite aux 
femmes sont des choses ac- 
quises. Depuis trois ans qu’elle 
se battait pour le dossier de la 
condition féminine, Mme 
Payette est heureuse d’annon- 
cer aux Québécoises que les 
revendications ont été prises en 
considération à l’Assemblée 
Nationale. 

Le ministre d'Etat en a profité 
pour remercier tout particu- 
lièrement ses homologues, 
Messieurs Guy Tardif, Marc- 
André Bédard et Denis Lazure 
pour leur appui constant au. 
dossier de la condition fémi- 
nine. Elle a rendu hommage 
particulièrement à Denis Lazure . 
"qui donne aux femmes, non 
pas des cadeaux mais le 
respect de ce qu’elles sont." 

Mme Payette a lancé un 
appel aux comités de la condi- 
tion féminine dans chaque 
comté afin de faire pression 
auprès des ministres et dé- 
putés réfractaires au dossier de 
la condition féminine, ’’ils 
doivent se plier aux exigences 



de l’électorat féminin qui repré- 
sente 52% de l’électorat total," 
a-t-elle mentionné. 

L’autre objectif de ce col- 
loque, sur lequel a insisté Mme 
Payette, est l'importance capi- 
tale qu'auront les femmes lors 
du référendum. Elle a rappelé le 
rôle qu’ont joué les femmes 
dans notre histoire, aussi a-t- 
elle dit: “le jour du référendum, 
les Québécoises seront debout 
en mémoire de celles qui ont 
fait le Québec." 

"Après tout, a-t-elle ajouté, 
“ce sont les femmes qui ont 
qpsuré la survivance de la 
langue et de la culture en ce 
pays du Québec." La ministre 
voulait faire prendre consci- 
ence du râle que la femme a 
joué dans l’histoire, tout en 
expliquant la raison pour la- 
quelle elle a choisi ’’notre 
grand-mère à toutes," Made- 
leine de Verchëres, comme 
figure de proue. 

Mme Payette a terminé en 
affirmant qu’elle n’étalt pas 
seule au Québec à se battre 
pour obtenir de meilleures 
conditions pour les femmes. 
M. Guy Tardif, ministre des 
Affaires municipales, le 
ministre de la Justice M. Marc- 
André Bédard, ainsi que le 
minstre au Développement so- 
cial M. Denis lazure, "sont là 
pour combattre . avec mol et 
avec toutes les femmes du 
Québec." 



101, est en train de 'réaliser le 
plus grand hold-up trans- 
canadien jamais vu depul^ des 
années.’’ 

Il appert que cette organlsa- 
. tlon fait financer ses “gestes 
Illégaux’’ par des cotisations 
spéciales prélevées^ auprès de 
ses membres et par- une quête 
dans les provinces anglaises du 
Canada. 

Sous le couvert de la survie 
de la minorité anglophone du 
Québec, M. Ménard croit que la 
PACT mène une campagne qui 
doit être dénoncée par toute 
personne et organisme qui a 
moindrement le sens de la 
démocratie et de la vérité. La 
Centrale de l’enseignement du 
Québec estime qu’il est temps 
pour toutes les organisations 
politiques, sociales, culturel- 
les, syndicales et éducatives, 
ainsi que les organes de presse 
et tout particulièrement les 
mouvements représentatifs de 
la communauté anglophone, de 
se dissocier -publiquement de 
. cette imposture. 



Les femmes dans tous leurs Etats 



par Pierre Shanks 

"Il est temps de prendre des 
mesures pour que ça change, et 
que ça change rapidement." 
Voilà ce que déclaraient hier 
après-midi, lors d’une confé- 
rence de presse, Marie Gagnon 
et Monique Simard, représen- 
tantes de la CEQ et de la CSN 
respectivement. 

La deuxième réunion des 
Etats Généraux des travail- 
leuses salariées du Québec, qui 
se tiendra le 3 novembre au 
Cégep de Maisonneuve, sera 
l’occasion pour les partlcl- 
pant(e)s de déterminer une 
série d'actions concrètes qui 
seront entreprises au cours des 
prochains mois. 

Le plan d'action, qui sera 
décidé collectivement par les 
participantes et particpants 
présents, visera à faire avancer 



les principales revendications 
de la lutte des femmes. 

Ces revendications touchent 
l’ensemble des problèmes aux- 
quels sont confrontées les 
femmes: sexisme dans les 
manuels scolaires, discrimina- 
tion, congés de maternité, 
garderies, liberté d’avoir ou de 
ne pas avoir d’enfant, etc..: 

Au cours de la réunion du 
3 novembre, les partlclpant(e)s 
seront appelés à adopter la 
version finale du permier mani- 
feste des travailleuses salariées 
québécoises. 

Ces Etats Généraux or)t été 
mis sur pied par le Comité de la 
condition féminine de la CSN et 
le Comité Laure Gaudreault de 
la CEQ, et ont été invité à y 
participer une cinquantaine 
d'organismes qui militent en 
faveur de l’amélioration de la 



condition des femmes. 

Ce regroupement des travail- 
leuses québécoises veut expri- 
mer leur volonté d’ôtre unies et 
de fonctionner ensemble. C’est 
donc ensemble qu’elle déci- 
deront des gestes qu’elle pose- 
ront au cours des prochains' 
mois. 

Le manifeste proposé aux 
participantes et participants 
des Etats Généraux II contient 
un bilan jugé nettement Insuf- 
fisant et insatisfaisant des In- 
terventions gouvernementales 
sur les conditions de vie et de 
travail des travailleuses. 

En ce qui concerne le gou- 
vernement fédéral, le manifeste 
déplore l'absence totale de 
toute réforme sur les lois sous 
sa juridiction, dont l'avorte-* 
ment et le chômage, entre 
autres. 



Le Comité de la condition 
féminine de la CSN et le Comité 
Laure Gaudreault de la CEQ 
attendent plus de 600 partlcl- 
pant(e)s aux Etats Généraux II 
des travailleuses salariées du 
Québec. 



Amie s de l’édition française: 



Votre amie Denis e voua con- 
voque dans l’Intimité de son 
bureau au Daily, vendredi à 
12h00. On parlera de tout, de 
vous, de lui... Venez, plume à 
la main. Tendrement vôtrel 

un rendez-vous... 





SfLVERY MOON CAFE 



mmson du diptech 

DEmOOTREM 



Spécialités; Steak sur charbon et cuisine chinoise 



LIVRAISON GRATUIT 1425 rue Mansfield (en lace de Simpson's) Reservations: 842-8481 
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374 St. Catherine West 



M3-TO GIVE AWAY 

Pupptot • btiutllul 10 wMk old puppies 
to give awayl Lonely? Cheer up your 
place this winter with the companionship 
ol man's best Irlend. Call Vic alter B 



Presents THe Moiitreal Film Premier 
of Dick Barrymore 's 



»52-HELP WANTED 

Studant Youth Organlxatlon requires part- 
time olllce help. Must be quich typIsL 

Call 842-6818. ' 

Just lor luni Did you aver Imagine 
yoursall as a Las Vegas Dealer? II you 
can speak French and are tree on the 
evening ol November 7, I can usa your 
help. For more Inlormallon call Nada 931- 

5022. 

354-TYPINO SERVICES 

Hava an aipartanced typist type your 
term papers, etc. Call Sherry at 282-1041 

betore 5, 368-1486 alter 6. 

Expert typlnglproalreadlng sarvtca. All 
academic work— theses, term papers, 
manuscripts, . correspondence, tapes, 
stencils, resumes, etc. Speed- 
accuracy— satlslactlon guaranteed. 484- 

6827, 4a6-na- 645-1740. 

372-LOST AND FOUND 

Found: Key on Pine Ave. west ol McIntyre 
Med. BMg. Call 834-4772 alter 6 p.m. 



weekdays •2a6D3t2. 



385-NOTICES 

Want to Rap with a Rabbi? Call Rabbi 

Houseman 341-3580. 

Ski Trip • Stowe, Vermont - $169 U.S. Jan. 
7 to 11, super skiing, new snowmaking, 
and chair this year, everything Included In 
price. Limited seats, lor mors Inlo call 
Monique 721-1233 or Ken 488-7239. 

Day Meant Is having a Wine and Cheese 
petty this Thursday at 19-JO in room 302 

Union. Hope to see you there. 

Mexico end Bahamss. These two exciting 
trips ate being olleted by MSEA this 
winter. Departures are January 5 and 
prices are very good. A Him presentation 
on both destinations will be held In the 
Samuel Broniman Management Faculty 
building (1001 Sherbrooke SI.) on Thur. 
sday, November 1, Irom 12 to 2 p.m.. In 
room 328. For more Inlo call Antoine 
(Mexico) 334-0149 and Christina 
(Bahamas) 3388015. LImlled lime and 



341- APT., ROOMS, HOUSINO 

6 112 to sublsL 4540 rua Clark. Heat and 
electricity Included, large rooms, close to 
shopping areas, 1 block Irom but line, 25 
min. walk to McGill, 2 blocks Irom Mont 
Royal Park. $225. Available Jan. 1. Call 

2880991, evenings. 

Sublvt 4112 lor Nov. 1 $150rmonth, 
heated, hot water. Park Ave. near St. 

Joseph. 2798681 alter 9 p.m. 

8 112 to let Durocher and Milton, 

$225/monlh.Call935-7151. 

Sublal 2 112, heated and lumished, one 
mils Irom campus, near Forum, Sevilla 

theatre. Phone 9314980 evenings. 

Bright room In house with 2 students. 
Good area, Hutchison and St-Joseph. 
$95/month Inclusive. 272-4884. Stan. 

Large Victorian house to share with live 
Imaginative Individuals. Relaxed sharing 
envIronmenL From Nov. IsL Call 
evenings, ask lor Sail: 9387223. 



November 8th« Stephen Leacock Bldg. Room 132 
Price: Students $3.00, Adults $3.50, Door $4.00. 

. Tickets available at Sadie's Union Bldg, or 
. Sports Chalet locations: 

5263 Queen Mary Road, 
1247McGUlCoUege. 



apace. 



SUPER BUFFET CHINOIS 



POUR LE LUNCH: Du lundi au vendredi: de 11h à 14h 
Le dimanche: de 16h à 20h 



The Mighty Jay Blues Êand 

/eahiring Ilay Sewàll i' 

— Harp, Guitar, Vocals 

—Has played with Muddy Waters, Ir. 

FREEADMISSIONI 

TODAY and WEDNESDAY, Oct. 30, 3 1 9 PM 



LICENCE COMPLETE 



Sdentific Creativity 

All students in Arts 

and other non-science disciplines 

are cordially invited 

to meet 

Beatty Memorial Lecturér 

RICHARD FEYNMAN 
Caltech Professor 
Nobel Prize in Physics 

in the . 

Rutherford Physics Building 
Main floor lounge 
2:30 p.m. to 4:00 p.m. 

Tuesday, October 30th 



Lève ton vene! 

De plus ai plus c’est Lauientide 
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joue aux cowboys 



Parlons 

qu'elle aurait cru en l'avenlrl 
Sérieusement, on ne peut étudier ■ 
l'histoire du Québec sans parler 
de l'apport de femmes. 

Dés ses débuts, ta colonie a eu 
le privilège de complersurde nombreuses 
lemmes courageuses et Intelligentes. 

Le Québec doit sa survie 
et sa vitalité aux lemmes. 

Il leur devra aussi, à SOV», son avenir. 

Quel qu'il soit. A nous de décider. 



PLAZA DELI 

Delicious take-out 
sandwiches (hot and 
cold) always ready or 
prepared for you while 
you wait' 

•PASTRIES 
•GROCERIES 
*MEATS& CHEESES 
‘BEER & WINE 



L’escroquerie 

suite de la page 1 

tanique, le vice-président de la 
CEQ a rappelé. que la PACT 
s'est développé comme une 
excroissance dans le système •• 

québécois d’éducation, qu’elle • 

a grandi de façon anormale par mentionnons que les 

le siphonnage d’élèves et d en- d’obtenir gain de 

selgnants, appartenant au sys- auprès du ministre de- 

tôme d’éducation francophone Incertaines puisque M. 

du Québec. “Ce que veut la 
PACT, c’est de continuer a 
gruger à petit feu la majorité 
francophone du Québec, c’est 
de continuer à empêcher les 
Immigrants de s’adapter à la 
majorité francophone, c est 
d’utiliser l’école publique pour 
maintenir la domination cul- 
turelle d’une minorité sur la 
majorité.’’ 

La CEQ tient également à 
dénoncer la "basse besogne 
qu’accomplit actuellement la 
PACT. La corporation anglo- 
catholique force ses membres a 
payer une cotisation spéciale 
■ pour .combattre la loi .101 , ce 
qui signifie qu’elle force ses 
membres' francophones à fi- 
nancer leur propre aliénation. 

Toujours selon M. Ménard, 
les manoeuvres de la PACT 
sont anti-démocratiques, anti- 
syndicales, antl-pédagogiques 
et antl-soclales. Elle consti- 
tuent une Insulte à la 
munauté anglophone du Qué- 
bec tout entière. 

La CEQ a demandé au 
ministre d’Etat au Développem- 
ment culturel, le Dr Camille 



Laurin, une rencontre afin de suite de la page 5 symboli 

lui exposer certaines solution pg^ ggg participation trop évl- classes 
qui excluent totalement le dente. Les Instruments à vent, conflit d 
recours à la police, mais qui gg centre, entre deux âges, Répé 
ont des chances de “régler une revendiquent avec les jeunes dernier t 
fols pour toutes le problème niais s’exécutent docilement en A I’atflcl 
créé par le geste antl-québécols accord avec les violons. On Version 
~ “ parle de l’orchestre en terme de français. 



0PEN7DAYS*8am-10pm 
PEEL PLAZA BLDG 
3460 PEEL ST. 



lay in the 
|e a 
iP con- 
one Board, 
p party. 



Importahflj 
Daily otQm 
discussiort 
ference, so 
and a post! 



all saints 

DAY 

November 1 

Service in the 
University Chapei 
(Birks Buiiding, 
3520 University) 



Service de Voyages- 
a son meilleur 

En Face du campus 
Parlez-en a 

Mona, Raymond, Mary, Barbara ou Dodo 



1433 Bishop St. 
TEL.844-7604 
Buys 6( Sells 
Used Books, 
Comics & Records 






12 Noon 



908 Sherbrooke St. W 



A division ol Bernard Travel Inc 
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One lutte plus que légitime 



Cheval de bataljle de l'ANEQ depuis sa création, la lutte 
des prôts-bourses* fera, cette année encore, figure de proue 
dans la campagne pour une plus grande accessibilité à 
l’éducation. Pour beaucoup, l’entreprise est à la fols 
Inacceptable et Irréaliste. Péur l’ANEQ elle est vitale; le taux 
de chômage n’a-MI pas touché plus de 65000 étudiants cet 
été? La situation financière des étudiants ne continue-t-elle 
pas à péricliter? 

On ne peut que se réjouir du fait que l’ANEQ dit avoir tirer 
d’importantes leçons du débrayage de l’automne ’78. Ce que 
certains observateurs avalent appelé du spontanéisme, 
ANEQ ne tient pas à ce qu’il s’en reproduise cette année. Le 
congrès de Chicoutimi a donc décidé que la campagne ’79- 
’80 se jouerait sous le signe de l’organisation, de l’In* 
formation et de la mobilisation. 

Et, comme pour répondre aux critiques qui l’affublent de 
‘totalitarisme Idéologique', l’ANEQ a décidé de démocratiser 
le processus. Ainsi les étudiants décideront eux-mêmes en 
assemblée générale des revendications qu’ils comptent 
soutenir. Du reste, devant le refus injustifiable du 
gouvernement concernant l’accès aux statistiques des 
prôts-bourses (on se demande au nom do quoi), l’ANEQ 
mènera son propre sondage, qui devrait en éclairer plusieurs 
sur la vie financière étudiante. 

Rappeler l’état de la condition financière des étudiants 
peut paraître superflu. Mais ll'convlent toutefois d’expliquer 
le pourquoi d’une lutte sur les questions financières. Avec 
un chômage estival croissant, tant pour les étudiants que 
pour les diplômés, avec une majorité qui travaille, et 
n’étudle qu’à temps partiel, on peut difficilement soutenir 
la thèse du "privllégiarisme” total. 

Mais plus que la condition des étudiants, il y a la 
condition de ceux à qui l’accès à l’éducation est refusé en 
raison de la conjoncture économique actuelle. 

Devant ces faits, le réqlme des prôts-bourses manifeste 
une inadéquation névralgique. Loin ' de favoriser la 
démocratisation comme le veut la raison de son existence, 
ses failles bloquent l’accès au savoir. 

Quand on volt l’anachronisme, l’Impertinence et la 
sélectivité à outrance des exigences requises pour accéder 
au statut d’indépendance, on ne peut s’empêcher de faire 
(avec un certain sourire) le parallèle avec les Impératifs des 



candidatures d’un parti qui se dit libéral... 

Combien trouve-t-on do candidats mariés, diplômés 
universitaires, ayant deux ans d’expérience sur le marché du 
travail ou ayant des enfants à charge au sein d’une popula- 
tion étudiante majoritairement en bas do 20 ans? Quant au 
statut de non-résIdent II demeure aussi difficile à obtenir. 
Quand on connaît le nombre de jeunes qui quittent le 
domicile familial par simple souci d’indépendance et de 
responsabilité, réclamer de telles obligations témoigne à la 
fols d’une analyse sociale défaillante et d’un refus à 
considérer une démocratisation réelle. 

Une des anomalies les plus évidentes du régime est la 
contribution minimale do l’étudiant. Assumer, dans la 
calculation thénrjnyg (jy prôt, que les étudiants trouveront 
un emploi d’été, c’est à la fois faire preuve d'inconséquence 
et pénaliser les étudiants qui chôment. Si c’est inciter 
l’emploi que d’agir. ainsi, on peut douter de la valeur sociale 
d’un tel programmé. 

L’ANEQ revendique bien sOr un système d'éducation 
gratuite. La demande semble évidemment farfelue à ceux 
pour qui démocratie doit garder une certaine connotation 
d’élitisme. Pour d’autres soucieux d’égalltarlsme, elle reste 
pleinement légitime... 

Mais fermer les yeux sur les revendications de l’ANEQ 
sous prétexte que l’on se refuse à leur objectif général, c’est 
ne pas reconnaître la pertinence d’autres demandes 
“raisonnables." L’abolition du prôt au profit des bourses, la 
reconnaissance du statut d’indépendance pour tout étudiant 
bost-secohdalre. l’abolition de la contribution minimale de 
l’étudiant, l’éligibilité de tous et la vulgarisation du livre des 
prêts-bourses font partie d’une liste de revendications 
équitables et dont le bien-fondé n’a plus à être justifié. 

L’action de l’ANEQ vise bien sûr une amélioration sociale 
plus large. Le camoufler serait faire preuve de mauvaise foi. 
Dolt-on s’en offusquer pour autant? N’est-il pas du ressort 
de cette organisation de permettre un plus grande égalité? 
La lutte que met de l’avant l’ANEQ concerne tant les 
étudiants que le peuple en générale. C’est tout 1e paradoxe 
étudiant: lutter non tellement pour sol mais pour permettre 
l’accès à ceux qui ne le peuvent pas. Altruisme? Non, plutôt 
un souci social bien compréhensible et tout à fait normal. 

Denis Gascon 



Réforme sociale d'abord, le "OÜI" ensuite 



A l’heure actuelle, plus de 200,000 travailleuses gagnent 
moins que le minimum décent; une très infime minorité 
d’enfants, dont les mères travaillent, ont accès à une 
garderie (6 sur 100); le revenu moyen des travailleuses 
québécoises est inférieur de $5,000 au revenu des 
travailleurs ($7,000 contre $12,000). . . , 

Et la liste est longue. Les problèmes qui touchent le 
mouvement féministe québécois d’aujourd’hui no font que 
commencer. A peine les femmes se redressent-^llos face à 
une perception discriminatoire do la société, où elle furent 
refoulées pendant trop longtemps au rôle d’ "outils de 
reproduction,” que déjà II leur faut envisager les moyens 
d’actions qui feront éclater ce joug de la discrimination. 



Les luttes sont pénibles et les progrès lents. Avant 
d’atteindre un statut d’égalité. Il faut renverser ces énormes 
clôtures de l’establishment, cette tradition du statu quo. Il 
faut secouer l’Indifférence d’autant de femmes que 
d’hommes. Il faut se regrouper, puis se grouper dans les 
regroupements (ex. le Comité de la condition féminine de la 
CSN), planifier dans les planifications, revendiquer à travers 
les revendications. . 

Les femmes doivent tout effectuer en double. D abord 
rattraper le terrain qui ne leur fut jamais accordé, ensuite 
s’adonner aux revendications légitimes de tout tra- 
vallleurfse). ... 



Alors que la situation des femmes sur. le marché du travail 
démontre clairement la non-appllcatlon des prlnclpes.de 
non-discrimination à l’embauche et du droit à un salaire égal 
pour un travail de valeur égale, on tente une fols de plus de 
ramener cette réalité à un débat d’un ordre tout à fait autre. 

En effet, pourquoi, Mme Payette, la nouvelle ministre (au 
féminin selon son désir) d’Etat à la condition féminine, 
soumet-elle la question de la femme à celle du référendum? 
Dans la conjoncture actuelle, le mouvement féministe n’a. 
que faire de promesses "référendaires." 

Les femmes recherphent une réforme sociale d’abord, qui 
s’inscrit dans quelque régime politique que ce soit. Un 
Québec souverain' n’abolira pas plus rapidement les 
Injustices sociales qui les oppriment. Il ne faut pas mélanger 
les deux débats. Les femmes se font assez exploiter comme 
ça, pourquoi dévier la situation en subjuguant leurs 
revendications sociales à des changements politiques 
futurs? 



En 1980, on estime à 150,000 le nombre, d’enfants qui 
auront besoin de services de garderies. En 1976, le budget 
alloué au réseau de garderies était de... 3 millions. C’est 
bien peu. De la vraie mie de pain, en réalité, lorsqu’on 
considère qu’un milliard fut déboursé pour un stade et 300 
millions pour son toit. 

Il s’agit d’une question de priorités: les femmes ont-elles 
droit aux fins de barils des budgets ou ont-elles droit à plus? 



Les deuxièmes Etats Généraux des travailleuses salariées 
québécoises regrouperont la fin de semaine prochaine une 
cinquantaine d’associations de femmes non syndiquées. Qn 
Ira chercher les plus démunies, isolées et désorganisées afin 
qu’elles joignent les rangs des 35% de syndiquées. 

Ce "front commun des femmes" s’avère significatif dans 
la lutte de celles-ci pour la reconnaissance et le respect de 
leurs droits. 

Les revendications, voire exigences du mouvement 
féministe, d’une part légitimes et normales, demandent 
d’autre part une véritable transformation de la société, de 
son fonctionnement, de la répartition du capital humain. 
Cela, aucun changement politique n’y apporte de solutions 
concrètes. Seule une profonde réforme sociale peut établir 
les normes primaires du respect, de l’égalité et de l’amour. 

Pierre Shanks 
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ginlale), nous offre un amalgame d’idées où chacun peut y voir du politique, de l'absurde, de 



s auquel II est Impossible de rester Indifférent. 



Dans un heureux mélange de 
musique, de visages, de fan- 
tasmes et d'idée politique, 
Fellini blanchit une pellicule ou 
deux pour échafauder son 
dernier film. Originalement 
conçu pour la télévision itali- 
enne, Pavro d'orchestra se veut 
un regard sur l’ensemble des 
musiciens d'un orchestre qui 
discutent tour à tour de leurs 
Instruments respectifs, de leur 
rble dans l'orchestre et 
s’achève sur une performance 
générale parfaite. Tout semble 
aller pour le mieux dans le 
meilleur des mondes. Mais 
Fellini va plus loin. Il en profite 
pour débattre les grandes ques- 
tions sociales et politiques de 
l'heure. 

par Claude Martel 

Dans une salle à l'acoustique 
dite parfaite, truffée de tom- 
eaux d'écclésiastiques (on y 
discute pas de la religion, on 
l'enterre), les musiciens 
s'amènent les uns après les 
autres, leur instruments sous 
un bras et leurs problèmes 
sous l'autre. Curieux, Fellini 
présentera, par l'intermédiaire 
d'une équipe de télévision 
omniprésente mais invisible, 
chaque musicien, son instru- 
ment et ses prtoccupations, 
dans un mariage Indissoluble. 



Le tout en salle close pour 
recréer une petite société. 

Le chef d’orchestre s’impose 
comme un leader qui doit coor- 
donner le travail de chacun 
pour achever le sens de -la 
répétition. La méthode est 
ferme, mais puisqu’il y a valeur 
d’intention... on s’y plie. Trop 
de fermeté, le syndicat s’im- 
pose: double pause.... Dans 
cet échange d’influences entre 
chef d’orchestre et syndicat, 
chacun s’y sent lésé. Optant 
pour le chaos, douce Ivresse de 
se choisir un dieu-métronome 
pour mieux le renverser et enfin 
s'assumer dans l’anarchie. 

L’assaut de forces exté- 
rieures, effondrement d'un mur 
et tous se regroupent sous la 
sécurisante autorité du chef 
d’orchestre aux discours fa- 
scistes. 

Autant d’images, autant 
d'idées, autant de symboles. Si 
le copiste place les lutrins et 
les partitions, Fellini quant à 
lui, place ses personnages. Des 
premiers violons, à l’âge sou- 
vent plus que respectable, on 
exprime une fidélité à la 
discipline du conducteur, s'of- 
frant même à suppléer ses 
carences, les percussions, relé- 
guées au fond de la salle, 
vigoureuses dans leur jeu- 
nesse, osent défier le "chef" 
suite à la page 3 



de l’oppression nationale 



son président et ex-pollcier (I) 
Jean-Paul Gilbert) s’évertuent à 
Pier sur les toits que le statut 
de prisonnier politique est 
ijiexistant au Canada, le film 
^aligne que l’on refuse 
tpujours aux Paul Rose, Pierre- 
ifaul Geoffroy et de le droit 
l|gitime à la libération con- 
Vtlonnelle... 

■ftBâti en grande partie sur les 
wages filmées lors 
■malne des prisonniers^ 
l&tiques en 1977, le vidéo^ 



Dans un troisième temps, le 
film Interroge la profonde, 
signification de la crise - 
d’octobre et ce, en rapport avec 
l'oppression nationale. Et, pour 
Mémoire d'octobre, décortiquer 
octobre 1970, c’est faire 
transparaître l'histoire d'un 
peuple. Au fil de l'intervention 



09 Mo Robérf-jleniieux, le film cj)brwBî.à se lib( 
retracn>^nè^hj3tdjre où, dit-ll, 



laisse songeur sur la portée de 
son attachement aux principes 
démocratiques... 

Pour le CIPP, les évènements 
d’octobre Illustrent comment la 
célèbre loi des mesures de 
guerre devient une véritable 
épée de Damoclès suspendùe 
au-dessus d'un Québec qui 
c|)^cKéî.é^ se libérer du carcan 



' réintégrer tes prisonnie 
rolt commun à la société 
Contrairement à ce . 
pourrait croire, le fai 
demander la libération 
^Isans d’octobre '70 ij 
rs du film un plaide^ 
rrorlsme. Au contraire.'! 
s intervenants Insistent 
connaissance du 
torique spécifique .d£ 



dSilà'TéàctIoh lofs des montage^du^^vidéo est lourd et 
d’octobre lie peut técHnlqùenient défaillant. 
JulwMoïsl de . cptto-^^gl.sK^^^^ sa qualité de 
:tü|e1^~ihbrs\ de^^Cqtf^^-'^îdùC le vidéo repasse 

plusieurs 

,rfMéfno/rq£^'ocfobfd)'v..-^^^ oublier. 

surtoift'pém^^^ par son Intensité que 

wiface .cachée 'dèMa^^ répétition d'images et de 
(VatJè 4'?^îïlbéral.ér^ le montage fatigue. 

ahhéV'k Çdmme ï -d’ex-;,4Mals'ja présence d’intervenants 
■?^Qàstûn'Î MIrohV':f^'Mé;>i‘ ^^^^ Chartrand, Lemieux 



d'octobre 

nouveau 



orique spécifique ,qe *.| in-j-". jii que LP9 
entlon felquiste, feoM'Inatufe 

rinn> ..no mnirte onnl-vnn5v arAantA/' .'iDhlIosoDhlQUès ■. ShOePls,' L aomlsslon est libre. 



e. ^*ra)tf-Iüôbü’à;'r^re(ndw 

pas le^ttÛtatf^Ig8';fllbertéS- qîWea 

a^yhT.^ré'5é-^écTirltéLn\H 



[Lé:^Sfldéo^raphe est un 
o/gqq/s/ne| à but non-lucratif 
‘quitSer^çoncentre sur les 
ùfdblèmeè des classes 
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Commentaire 
par HenrI-Paul Normandin 

Au delà des derniers eoul$fe- 
sauts d'un parti politique qui 
n'a plus que comme actifs le 
nom, les souvenirs et quelques 
militants enragés, le saborde- 
ment de l'Union Nationale 
marque le début d'une nouvelle 
ère, celle de la scène politique 
québécoise des années '60. 

Depuis quelques années en 
effet, (a question nationale (ou 
question de discuter capitalis- 
me, social-démocratie, so- 
seule toute l'avant-scône de 
l'actualité, au détriment de la 
question sociale et Idéolo- 
gique. Le combat auquel nous 
assistons entre nos grands 
partis politiques se limite pres- 
qu'excluslvement à une chose: 
le Québec doit-ll demeurer 
dans la confédération ou pas, 
ou dans quelle mesure? Pas 
question de discuter capital- 
isme, spcial-démocratie, so- 
cialisme ou autre. 

S'il est vrai que les Québé- 
cois ne sont pas habitués à ces 
discussions idéologiques, ce 
n'est pas qu'ils n'y sont pas 
prêts. Ainsi, vers la fin des 
années *60, la contestation 
sociale grondait. A peine ve- 
nions-nous de sortir de la 
grande noirceur-du duples- 
sisme que déjà se manifes- 
taient divers mouvements qui, 
au-delà de la Révolution tran- 
quille du gouvernement Le- 
sage, remettaient en question 
l'ordre établi. 

L’histoire semble parfois ou- 
blier que le FLQ, par exemple, 
ne se présentait pas tellement 
comme réformateur constitu- 
tionnel mais plutbt comme 
véritable mouvement de libéra- 
tion des travailleurs. L'Influ- 
ence de divers mouvements de 
contestation à travers le monde 
tels la guerre à la pauvreté aux 
EU, mal '68 en France, et les 
manifestations antl-Vietnam 
commençaient à faire subir leur 
Influence à cette “jeune soci- 
été" en plein épanouissement.. 

Or au milieu de ce tumulte 
naissait le Parti Québécois. 
Celul-cl eut vite fait de ramas- 
ser une "gauche" prête à 
appuyer tout mouvement de 
libération, gauche dont une 
bonne partie était déjà acquise 
à l'idée de l’indépendance. 
Réunissant syndicalistes, 
Jeunes professeurs, et môme 
appuyé par des anciens fel- 
qulstes tel Valllères, le PQ 
apparaissait dès lors comme la 
formation politique devant me- 
ner à un renouveau social. 
Audacieux, le programme du 
parti allait môme jusqu'à re- 
mettre en question l’adhésion • 
d’un Québec souverain au . 
système de défense de l’OTAN. 

Maintenant que le PQ est au 
pouvoir, les espoirs ont cédé la 
place au pragmatisme et à -la 
“réalité du pouvoir." Le gou- 
vernement y va en douce et par 
étapes afin de ne pas effrayer la 
population et les milieux d'af- 
faires. La conséquence directe 
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une polarisation droite-gauche 



de cette façon d'agir, c'est que 
le PQ a maintenant perdu tout 
son appui de la gauche. Allez 
parler de "préjugé favorable aux 
travailleurs" à des syndicalistes 
et ils auront tôt fait de vous 
qualifier de “valet de l'estab- 
lishment du PQ." On assiste à 
une véritable démobilisation 
des militants progressistes. A 
l'Intérieur môme du gouverne- 
ment, les dissensions s'étalent 
de plus en plus: les démis- 
sions de Robert Burns et de 
Rodrigue Tremblay, deux op- 
posés, n’en sont que des 
exemples. 

Il ne reste plus qu’un lien qui 
unit les péquistes: la sou- 
veraineté-association. Le mot 
d'ordre implicite est donc de 
s'unir autour de ce thème et 
d'oublier le reste: les discus- 
sions Idéologiques, c'est pour 
plus tardi Plutôt- que de faire 
avorter le référendum, que l'on 
conçoit comme l'aboutisse- 
ment de deux siècles d'histoire, 
la gauche indépendantiste (du 
PQ ou de l'extérieur) préféré 
s'effacer momentanément. 

Voilà comment, en dix ans, 
on a pu étouffer la question 
sociale autour de la question 
nationale. Le malheur de la 
gauche québécoise fut d'épou- 
ser, à l'époque, un parti qui en 
1979 pense Indépendance d'a- 
bord, réformes sociales un jour 
peut-être mais sûrement pas 
aujourd'hui. 

• • • 

Ce qui semble maintenant 
Inévitable, c’est que le- Parti 
Québécois est condamné à 
disparaître. Lorsque la ques- 
tion constitutionnelle sera ré- 
glée (d'IcI trois, cinq ou dix 
ans?), le PQ tel qu’il existe 
actuellement, qu'il ait réalisé 
ou non son rêve d'indépen- 
dance, n'aura plus de raison 
d'être. Ce qui préoccupera alors 
les Québécois, ce sera un 
véritable choix de société. 
Présenté de façon simpliste, 
préférerons-nous éliminer l'in- 
gérence gouvernementale dans 
les affaires de l’entreprise 
privée, maintenir une économie 
mixte, ou faire la révolution 
socialiste? 

Dans cette perspective. Il est 
Inévitable que nous assisterons 
à un regroupement des forces 
de droite. Voilà pourquoi le 
sabordement de l’Union Na- 
tionale prend aujourd'hui de 
l'Importance. Ceux qui se pré- 
sentent comme les disciples 
Inconditionnels de l'entreprise 
privée sont sur le point de se 
donner un véritable parti qui 
regroupera possiblement pro- 
gressistes-conservateurs, an- 
ciens unionistes, créditistes, 
ainsi que diverse personnalités 
telles que William Shaw 
Rodrigue Tremblay. Môme 
les premières tentatives 
formation échouent, il est 
inévitable qué ce parti sera 
appelé à jouer un rôle de pre- 
mier plan sur l’échiquier pro- 
vincial d'ici quelques années. 



et 

si 

de 



ne restera donc plus à de 
nombreux députés péquistes 
actuels qu'à faire leur choix 
entre cette nouvelle force poli- 
tique et le Parti Libéral, à moins 
qu'ils ne réinventent le Parti 
Québécois. 

Cette tendance au regroupe- 
ment des forces de droite et de 
centre-droite, qu’elle prenne 
quelqué forme que ce soit, 
créera un énorme vide politique 
à la gauche. 

Or môme s’il n'exIste ac- 
tuellement aucun groupement 
bien connu du grand public qui 
se présente comme son porte- 
parole, Il n’en demeure pas 
moins que la gauche québé- 
coise est bien vivante. Divisée, 
il est vrai, mais de plus en plus 
militante et nombreuse. Celle- 



ci peut comprendre diverses 
tendances, allant des groupes 
marxistes-léninistes aux pro- 
moteurs du mouvement coopér 
ratif en passant par les syndi- 
calistes et les auto-gestlon- 
nalres. D'une façon plus géné- 
rale, on peut aussi diviser la 
gauche entre les réformistes 
d'une part et ceux qui sont pour 
une révolution socialiste com- 
plète d’autre part. 

On assistera alors au dou- 
loureux regroupement de quel- 
ques-unes de ces forces. Nul 
doute que la CSN et ta CEQ qui . 
ont de plus en plus de 
difficultés à concilier syndi- 
calisme et politique seront 
amenés à jouer un rôle de pre- 
mier plan au sein de cette 
nouvelle force politique. Il en va 



de môme des nombreux mili- 
tants d’organisations commu- 
nautaires qui contestent le 
régime actuel sans pour autant 
joindre tes rangs d’un mouve- 
ment politique organisé. 

Quoiqu’il * en* soit, on peut 
prédire sans trop se tromper 
que le scène politique qué- 
bécoise d’après référendum se- 
ra passablement différente de 
ce qu’elle est aujourd'hui. Du 
modèle américain auquel elle 
s’apparente (nos voisins du Sud 
n'ayant le choix qu’entre deux 
factions d’une môme idéologie, 
ou pire, entre deux groupes 
rivaux sur le plan économique), 
notre vie politique passera au 
modèle français où chacun des 
quatre grands partis représente 
un projet global de société. 
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par Michel Sheppard 
Qu'est-ce que la social- 
démocratie? 

Ouvrage collectif de la revue 
^Falre, Ed. du Seuil, 1979 
' Ce sont les classes non- 
possédantes qui eurent à 
assumer les coûts sociaux de 
l'Industrialisation au 19ème 
siècle. Le nouveau système de 
production ■ condamnait la 
majorité des êtres humains à 
une existence souvent précaire. 
Le libéralisme classique, 
semblait, plus qu’indifférent à 
' leur sort et c'est un nouveau 
• groupe de penseurs sociaux 
J qui protesta contre les 
inégalités flagrantes du 
capitalisme Industriel naissant: 
les socialistes. 

Des mouvements politiques 
furent fondés pour défendre les 
intérêts de ce qui prit bientôt le 
nom de prolétariat. Celui qui 
connut le plus succès est le 
SPD (Parti Social-Démocrate 
Allemand), né à Gotha en 1875 
de la réunion des disciples de 
Karl Marx, sous Wilhelm 
Liebknecht et August Bebel, et 
de ceux dç Ferdinand Lassalle. 
La tension fut constante entre 
ces deux tendances, les 
marxistes étant les tenants de 
la ligne dure de la révolution 
prolétarienne, les Massalllens" 
; 0 u réformistes concevant 
[plutôt l’avancée vers le 
isoci alisme comme uri 
processus pacifique et évolutif. 

Vers 1891, c’est la version 
orthodoxe d’ascension 
marxienne qui eut le dessus et 
qui se manifesta dans le 
Programme d’Erfurt. Cepen- 
dant il ne faut surtout pas 
croire que la tradition socialiste 
^“évolutionnaire" (par op- 
position à la doctrine 
'révolutionnaire de Manr) était 
éliminée pour autant. 

Le parti donc était 
révolutionnaire . vers cette 
'époque puisqu’il préconisait la 
destruction de l’appareil de 
production existant et son 
remplacement par le nouvel 
ordre institutionnel qu’in- 
staurerait l’édification de la 
société communiste.. Mais, 
dans les mots du chef social- 
démocrate de l’époque 
Kautsky, "la révolution est 
inévitable: il faut donc s’y 
préparer mais non LA préparer. 
Cette croyance aveugle et 
quasi religieuse, voire 
mlllériarlste en la rédemption 
des primés par et dans la 
Révolution servait de 
succédané à l’action: la victoire 
du prolétariat étant assurée par 
le fait môme du “dévelop- 
pement des forces produc- 
tives" comme L'avait démontré 
Marx, Il ne fallait plus "penser 
la prise du pouvoir". 

Ce fut Eduard Bernstein qui 
remarqua cette rupture entre 
théorie, en pleine 
dégénérescence comme on le 
volt, et la réalité de la pratique 
soclale-démocrate de plus en 
plus réformiste et électoraliste. 



En 1899, il exposa ses thèses 
dans son célèbre volume 
Présupposée du socialisme et 
Tâches de la Soclal-Démocratle 
et en vint à la conclusion que la 
rigidité du modèle théroique 
servait d’anesthésiant çu, au 
plus, d’euphorisant ce qui: 
contribuait . à renforcer le 
caractère purement gestion- 
naire et attentiste du parti en 
décourageant la discussion 
sérieuse sur le patrimoine 
doctrinal et les structures 
partisanes. 

Il proposa à la social- 
démocratie de "paraître ce 
qu’elle est", c’est-à-dire un 
mouvement réformiste utilisant 
l’Etat comme Instrument 
priviligié de changement 
social. 

La coupure d’avec les 
mouvements révolutionnaires 
orthodoxes se fit 
progressivement et consista en 

1) l’acceptation ouverte de 
suffrage universel et du 
parlementarisme (ce qui causa 
le SPD à se rabattre sur l’action 
sociale par .voie législative), et 

2) l’abandon de la notion 
d’appropriation intégrale des 
Instruments productifs par le 
prolétariat. 

Le contact avec 
travaillisme anglo-saxon en- 
traîna une réorientation sub- 
stantielle de l’action social- 
démocrate, surtout après 1945. 
Le prolétariat ne se voyait plus 
reconnaître de vocation 
historique particulière et la 
social-démocratie se transfora 
en un gradualisme voguant au 
gré des prévisions con- 
joncturelles vers le Welfare 
State. Cette évolution est on ne 
peut plus claire dans le 
programme SPD de Bad ' 
Godesberg (1959), qui marqua 
sa démarxisation définitive, un 
adieu au scientisme infaillible 
et la transformation en 
Volkspartel (parti populaire) du 
mouvement social-démocrate 
ouest-allemand. 

L’essence de ce socialisme 
de consensus est "con- 
currence autant que possible; 
planification autant que 
nécessaire". La nouvelle 
social-démocratie, celle de 
Willy Brandt, Bruno Krelsky et 
Olaf Palme, y reste fidèle; sa 
politique est "planiste": elle 
préconise une économie mixte, 
des nationalisations sélectives 
et une planification indicative à 
caractère non-dIrigIste. 

La Gauche révolutionnaire 
n’y voit que travestissement, 
trahison, embourgeoisement et 
c’est parce qu’elle a la trouille. 
Cette surenchère d’hostilité 
traduit sa propre incertitude 
devant une réalité réfractaire à 
se conformer aux projets 
grandioses et sa crainte de 
devoir forger des compromis 
elle aussi avec ce .monde où 
"les lendemains qui chantent" 
chantent souvent très faux, à la 
mélodie de Pol Pot ou de 
Staline. 



Le socialisme démocratique 
que constitue la social- 
démocratie mise beaucoup sur 
les réformes de structure à 
introduire au sein du 
capitalisme et sur la question 
de l’égalisation des statuts 
économlçtuè et social de tous. 

Sur ce point les social- 
démocrates de la Suède, de 
l’Austriche, de l’Allemagne et 
de la Grande Bretagne ont ac- 
compli Infiniment plus que les 
socialistes des pays latins et 
cela ces derniers le savent: leur 
virulence ne serait-elle donc 
que jalousie? 

Mais la social-démocratie 
européenne traverse une 
profonde crise d’identité. 
L’utilisation de l’appareil 
étatique pour appliquer des 
réformes a mené souvent à la 



sclérose hyperbureaucratique 
de type britannique. Il est 
possible que l’apport théorique 
du mouvement autogestion- 
naire lui permette de sortir de 
l’impasse. 

L’autogestion est la réap- 
propriation par les com- 
munautés locales de leur 
propre autonomie. Par le fait 
môme elle semble être apte à 
favoriser la recomposition de la 
société civile par une récep- 
tivité' accrue aux aspirations 
émanant de la base. Le 
développement de la formule 
autogestionnaire conduirait 
semble-t-il à un nouveau type 
d’engagement politique, plus 
indépendant des structures 
partisanes, syndicales, 
scientifiques, étatiques, 
scolaires ou autres et enraciné 
dans les luttes quotidiennes 
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pour l’amélioration continue de 
l’environnement humain. 

La social-démocratie 
détruisit le mythe de la 
Révolution -.historiquement 
nécessaire et répudia après 
coup la ligne maximaliste pour 
assumer pleinement une 
politique du possible. De son 
côté l’autogestion tend à 
démythifier le rôle trop 
proéminent que confèrent les 
social-démocrates à l’Etat dans 
leurs programmes de réformes. 



- Mais pour cet auteur, tout au 
moins, Social-démocratie et 
autogestion ont ceci de 
commun qu’elles sont toutes 
deux “un plaidoyer pour la 
modestie” comme le dit si bien 
Michel Rocard, un des 
collaborateurs à ce petit livre. 
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ATTENTION 

ALL NON-CANADIAN STUDENTS 

ALL CANADIAN STUDENTS WHO 
DO NOT RESIDE PERMANENTLY 
IN CANADA 



Program Board: McGill Pep Club: 

Meeting today of all voting & There Is a very Important 
non-voting members in Union meeting today at 6:30 In the 
426 at 6 pm. COTC Lounge up at Currie 

Newman: Gym. Please be there as we 

Newman Centre 3484 Peel St. have lots of Important business 
392-6711 Mass— 5:15 p.m. at to discuss, 
the Newman Centre. McGill Ski Team: 

Yellow Door: Final deadline for training 

Meditation workshop at the camp is tomorrow. Deposits 
Yellow Door. Part 2 of a will be taken at meeting. If you 
four-part series. Come at 4:00 can’t make It, come to room 
to 3625 Aylmer, between Pine 402, Union bldg, at 10-12 am 
and Prince Arthur. Discover &1-^ pm today or call 392-8901. 
what Thomas Merton and Debating Union: 
others have to say about Do you know the difference 
contemplation. Sponsored by between a good argument and a 
the Student Christian Move- poor one? You can find out by 
ment In McGill (SCM). being a JUDGE at the McGill 

Radio McGill: High School Debating Tourna- 

The drawing for the dinner for ment. Sign up at the Debating 
two at Victoria Station will take Union Office, B16 Student 
place today on Evening McGill. Union, any day between 12:00 
You’ve got till 4:00 p.m. to get and 2:00. No experience neces- 
your ballots In to Sadie’s, or sary and lots of fun to be had. 
Radio McGill room B11 of the Graduate students: 

Union Building. Fill In as many Members, guests. Thomson 
ballots as you like. The drawing House film series presents: 
will be made at 5:15, so be The Body Srrafc/iers with Boris 
listeningl Karloff and Bela Lugosi, Hal- 

Bahamas and Mexico: loween night Wednesday Octo- 

Sign up today to go on these ber 31, 8:30 p.m. In the 
exciting trips this winter, ballroom Thomson House 3650 
McGill’s MSEA ls,offerlng them McTavish. 
at fantastic prices. A film Psychology Department: 
presentation on both destina- Seminar on Graduate Schools, 
tions will be held Thursday Rind out what you always 
November 1 from 12 to 2, in wanted to know. Tuesday, 
the Bronfman Management October 30 2-4 p.m., Stewart 
Building, room 326. For more Biology Bldg., room S 3/3. 
Information on Mexico call Faculty of Music free concerts: 
Antoine: 334-0149 and on Pollack Concert Hall, 5:00 p.m. 
Bahamas call Christine: 336- Student Two-Piano Ensembles 
6015. class of Kenneth Woodman, 

Women’s Union: Jean-Marc Beauchamp, Chris- 

All those Interested In working tiane .Lafontaine, Marc Beau- 
on a "Creation Collective” to be lieu, Peter Jancewicz, Linda 
performed next term, come to a Brady, Deborah Corber. Works 
meeting tonight at 7:30 p.m. by Brahms, Rachmaninov, Lu- 
cid and New members wel- toslawskl. Recital Room C-209 
come. Union Rm. 423. 8:30 p.m. Recital of the Song 

Radio McGill Comedy: Interpretation Class, direction 

The Sometimes 7 Comedy Jan Simons. Works by Schu- 



IFYOU 



Hold student visa status and DID NOT recently 
receive a fee statement with an accompanying “hot 
pink” notice concerning the non-Canadian In- 
surance assessment; 



OR 2. Are a Canadian citizen not residing permanently in 
Canada and DID NOT receive the above-mentioned 
statement regarding insurance; 

OR 3. Did receive a statement assessing non-Canadian 
insurance which is not appropriate to your status; 



PLEASE come to room 211, Powell Student Services 
Building, 3637 Peel St., or telephone 392-4551 
before 5:00 p.m. Wednesday, October 31, 1979 

THESE STUDENTS ARE REQUESTED TO 
PERSONALLY PICK UP THEIR STATEMENTS 
AT TH E ABOVE ADDRESS: 



ALARRAVED, Fadhel 
ALTMAN, Myriam 
AVAKIAN, Jullann 
BANNERMAN, Francesca 
BARAYA-MIL, Hamidou 
BLEDAY, Ronald 
BONNIN, Marie-Françoise 
BUCHEERI, Aboullaghuloom 
BURKHART, James 
CALLAS, Jeffrey 
CHAN, Alfred 
CHARKEY, Bonnie 
CHERRY, David 
COFFMAN, Linda 
CORDOVA ALVELAIS, Federico 
CRUZE,' Douglas 
DISTEFANO, Laurean 
DRINNAN, Michael 
FERRER, Pllarin 
FOO, Wan-Terng 
FOX, Gary 

FUNG, Chl-Wel Andrew . 
GRONDIN, Mary 
GROSSMAN, Bill 
HAIFA, Said 
HARRISON, Margery 
HEIMANN, Gall 
HOLDER, Christopher 
HUGHES, Alexander 
KAMALI, Bahram 
KOTUN, Joseph 
KOUFOPANOU, Vassiliki-Vasso 
LAPPING, Shale 
LEE, Cheng Toh 
LEUNG, Peter 
LEVINSON, Scott 
LOPEZ CENICEROS, Jaime 
McGINN, David 



McKEOWN, Holly 
MALLON, William 
MASSAMBANI, Oswaldo 
MEMON,Zafar . 

MEUNIER, John 
MORONEY, Thomas 
MOSER, Franklin 
MWAKISU, Burton 
NUTTALL, Charles 
NYLANDER, Dudley 
OCHIENG-OBBO, Frederick 
O’MALLEY, Peter 
PEREIRA, Paul 
PERRONE, Stephen 
PICCONE, Vincent 
PIKE, Carl 
PROBST, Alyson 
QURAISHI, Mohammed 
RAMSAY, Eric 
RIBERDY, Bernard 
ROYAL, John 
SCANLON, Martha 
SCHMITZ, Brian 
SCHWARZ, Henry 
SCOTT, Lloyd 
SELIM, Gul 
SEHDEV, Paramjit 
SHOLTES, Tamar 
SISA, NedI 
SMITH, Douglas 
SMOUHA, Eric 
STINSON, Craig 
TEO, Poh-Kheam 
THAKER, Sailesh 
THONG, Pao-YI 
VANDEMBORGHE, Jacques 
WONG, Chi Ho Benedict 
WOOD, Karen 



Troupe and the proprietors of bert, Schumann, Fauré, Du- 
Dlnah’s Diner present a comedy pare, Barber, Brahms, Wolf, 
show that’s out to lunch. McGill Players: 

Take a 28 minute coffee break Don’t miss the hit of the 
starting at 3:30 p.m. and hear season: After Magritte and The 
exclusive Interviews with WII- Real Inspector Hound. Says 
llarn Shakespeare and Ann GigI Rosenberg ofThe Weekly: 
Landers, and the all new Fred "...an evening of great enter- 
and Louise Report. That’s tainment." Maureen Peterson 
today,' at 3:30 p.m. on CFRM, of The Gazette: "...the scripts 
Radio McGill. are so wagky,... so Infectiously 

Term Paper Workshops: good-humoured that they are 

Researching In the Social Sci- guaranteed to amuse." Tickets 
ences, 10 a.m. and 1 p.m. on sale at Sadie’s— $3.50, $2.50 
Writing the Term Paper 3-4:30 for students and senior clti- 
p.m. Undergraduate Library zens. The show runs today 
Workshop Room. Sign up— call through Saturday. 

392-4288. 

Debating Union: [" 

Our weekly meeting of the 

mouths will be held tonight at /^ÊT p, 

7:00 p.m. In room B-16 of the 

Union. See you there. wO a/ 

Queen’s vs. McGill: 

Today Is the first of sign ups for 
the bus to the Queen’s vs. 

McGill play-off game. Don’t 

miss this garnet You can 

reserve your seat by leaving ^ 

your name and $8.00 In the 

general office of the gym (room .m Ml 

G-3). Hurry! There will be beer 

on the bus on the way home. • * 

Tha Meant Dally/ pages 
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